
Sujets de reconfort

S. M

On a pu lire , ces jours derniers, le résu*
me cle la déposition que le general Marshall ,
autrefois Secrétaire d'Etat et auteur du fa*
meux pian de secours à l'Europe , qui porte
son nom , aujourd'hui ministre de la De*
fense , a faite devant les commissions sèna*
toriales américaines de la Défense et des
Affaires étrangères. Cette déposition , on le
sait , succédait à celle du general Mac Ar*
thur , afin que les deux commissions pus*
sent j uger en connaissance de cause, ayant
entendu les deux poinst de vue , si la poli*
ti que américaine dans l'affaire de Corée a*
vait été satisfaisante ou non.

Il va sans dire que la politique électorale
j ouera son. róle dans cette appréciation, ce
qui est bien regrettable , mais humain, et ,
par conséquent , inévitable. Et mème si cha*
cun voulait abandonner toute arrière*pensée
de faveur ou d'hostilité aux personnages
en cause , il resterait que les avis différe*
raient parce qu 'on ne voit guère de ques*
tions où ils ne soient partagés. En fait , si
l'on y pense soi*méme , on trouvé du «pour»
et du «contre» à chacune des deux posi*
tions . Il n 'y a pas lieu d' en débattre ici , car
nous n 'avons pas à décider.

En réduisant au plus simple schèma, on
peut dire que le general Mac Arthur , bien
qu 'ayant d'abord sous*estimé l'importance
de la concentration des forces chinoises au
nord du fleuve frontière Yalou , qui séparé
la Corée de la Mandchourie , et bien
qu 'ayant estimé improbable l'intervention
de ces troupes — ce qui montre combien
sa persp icacité fut  prise en défaut , mais per*
sonne ne le lui reprochera sinon dans la
mesure où il voudrait aujourd'hui faire pré*
valoir ses pronostics — le general Mac Ar*
thur , disions*nous , fu t  bien vite partisan
d'un bombardement de ces troupes et des
concentrations d'avions et de matériel en
Mandchourie.  Par contre , le gouvernement
de Washington s'y opposa. On apprend
aujourd'hui par le general Marshall que l'a*
vis du gouvernement et de l'Etat*major
américains n 'aurait pas été différent de celui
du commandant militaire. Mais les autres
puissances engag ées dans la défense contre
l'agression en Corée furent  d'un avis con*
traire. Les Etats*Unis se rendirent à leurs
raisons. Voilà qui est fort interessant.

Tout d'abord parce que si l'on était tenté
d'oublier que Ics Etats*Unis , tout en ayant
le iòle prépondérant dans cette résistance à
l' agression sur un territoirè confié a sa gar*
de , n 'avaient pas seuls ce ròle , on nous le
rappelle ainsi opportunément. Mais surtout
parce que cela nous montre que la grande
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puissance intéressée à I'Atlantique et au
Pacifi que, sait se ranger à un avis qu 'elle
estime plus sage que le sien. Ceci abat
quelque peu des inquiétudes que nous en*
tretenions au sujet de la coalition défensive
du monde libre contre l'impérialisme com*
muniste. Nous redoutions en effet que l'A*
mérique , confiante en sa force armée, me*
prisàt quelque peu la prudence politique ,
mépris que mème les succès strat égiques
n 'empècheraient pas d'avoir de redoutables
conséquences.

De toute la déposition du ministre de la
Défense , il semble en effet découler que le
gouvernement de Washington ne se rangea
pas à l'avis des puissances alliées par sim*
pie gain de paix , mais par conviction. On
se rappelle que le président des Etats*Unis
avait exposé lui*mème de manière convain*
cante l'erreur que l'on eùt commise en bom*
bardant le territoirè chinois. S'il ne révéla
pas que cette sagesse ne lui était pas innée ,
mais qu 'il l'avait gagnée dans la confron*
tation des points de vue à ce sujet , il n 'y
faut voir aucune arrière*pensée de s'attri*
buer la pensée d'autrui , mais simplement le
résultat d'une conviction personnelle et
gouvernementale fortement acquise.

Un autre aspect non moins interessant
de la déposition du general Marshall est
qu 'enfin , quelqu 'un nous donne des pers*
pectives un peu claires , bien que pas très
riantes sur la facon dont peut se terminer
le conflit coréen. Répudiant l'extension ter*
ritoriale du conflit au delà de la Corée , ce
qui est la proposition du general Mac Ar*
thur, de mème qu 'une évacuation de la
Corée, ce" qui serait une défaite "politique
^t morale rendant inutiles tous les sacrifi*
ces d'hommes et d'argent déjà consentis , le
ministre de la Défense estime qu 'il n'y a
qu 'à continuer la lutte et à tirer le maximum
d avantages de la strategie restreinte adop*
'ée. Ces avantages sont aussitót définis :
-omme la Chine, dont le prestige est en jeu ,

-.ngage sur ce champ d'opérations ses meil*
'eurs soldats et ses meilleurs cadres , il faut
soutenir la lutte pour détruire ces combat*
Lants — à moins que la Chine elle*mème
ne renonce à les engager plus longtemps.
L'action ainsi poursuivie ébranlera le moral
des troupes chinoises et par contre*coup,
rméliorera celui des Occidentaux pour qui
la défaite ou l'abandon en Corée serait un
coup nefaste.

Les aspeets du problème coréen ne sont
pas si réconfortants qu 'une telle tactique
ne nous paraisse au moins digne d'intérèt.

A BELGRADE, M. TRYVE LIE A RENCONTRE LE MARÉCHÀL TITO

Le Secrétaire general des Nations Unies a commencé son voyage en Europe et dans le Proche-Orient
par la Yougoslavie. A Belgrade, M. Trygve Li a rendu visite au maréchàl Tito, avec lequel il s'est
entretenu. Ci-dessus, de g. à dr., M. Ales Bebler, représentant permanent de la Yougoslavie auprès
des Nations Unies ; M. Trygve Lie, le maréchàl Tito ct M. Joza Vilfan, représentant suppléant.
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« DÉFENSE DE PARQUER »
En af&renant qu'il devait payer une amende

Pbur avoir parqué sa voiture en un endroit in-
terdit , M. Georges de Vos, joailler à Ostende, fut
inondé de bonheur.

En effet , samedi dernier, M. de Vos avait laisse
sa voiture au bord du trottoir d'un des boulevards
'es plus fréquentes de Bruxelles. Lorsqu'il revint
quelques instants plus tard , elle avait disparu... Or,
M. de Vos avait laisse sur le siège trois paquets,
qui contenaient pour 500 000 francs frangais de
Pierres précieuses !

Aussi comprcnd-on sa joie quand il a recu de la
Police rinformation officielle qu'il . avait laisse sa
voiture à un endroit où il était interdit de parquet-
et que, conformément à un nouveau règlement de
la circulation , les agents l'avaient emmenée. Il lui
etait possibie de venir la reprendre, en payant l'a-
mende.

A LA RECHERCHE D'UNE OREILLE
Des policiers londoniens se sont longuement trai-

nés sur les mains et les genoux dans le gazon d'un

cimetière, cherchant en toute hàte l'oreille d'un
jeune gargon.

Quelques heures pllus tòt , John Ruffel , 12 ans,
avait été attaque par deux gros chiens, jeté au sol
et grièvement blessé. Il réussit né>anmoins, après
une lutte épique, à leur échapper, mais il était
couvert de sang. A l'hòpital, les médecins s'aper-
gurent qu'il lui manquait une oreille. Aussitót la
police, les parents et les amis de John se mirent
à explorer méthodiquement le cimetière, théàtre
de l'agression, afin d'y retrouver le pavillon dis-
paru , mais en vain. Peut-ètre un des chiens l'a-
vait-il dévoré.

Les médecins avaient en effet déclaré que si
l'on pouvait retrouver l'oreille dans un délai suf-
fisamment bref , on pourrait la recoudre. Comme
cela n'a pas été possibie, il faudra mettre au jeune
John une oreille artificielle.

La femme d'aujourd'hui No 19 ¦— Tea-room, cinq
heures, nouvelle par L. Mehr. — Chronique astro-
logique de W. Hirsig. — Une grande nouvelle de
R. Harding Devis : « La sirène •. — Pages de mo-
de, etc.

ACTUALITÉ SUISSE

En haut de g. à dr. : exposition de l'aluminium à Zurich, organisée sous les auspices du congés inter-
national de l'aluminium. Les wagons et trains sont encore les plus grands consommateurs du metal
léger. — Grave accident près de Morat : un camion entre en collision avec un train, les deux occu-
pants sont blessés et la machine démolie. — En bàs, de g. à dr.-: Accident d'aviation en France, un
avion de tourisme suisse s'écrase au sol près de Ligny en Barrois. Le piloté a été tue, le passager
est gravement blessé. La machine a pris feu. — A Ebnat-Kappel, 4 couples ont pu fèter leurs noces

d'or, c'est un événement qui mérité d'ètre souligne.

Le 8 mai 1828, fissai! Henry Dunant, fondateur
de la Crome internationale

Si le nom de Jean-Henry Dunant est trop i-
gnore. son oeuvre est pai contre connue du mon-
de entier et dans les moindres villages. Cette ceu-
vre, c'est la Croix-Rouge, cette immense et bien-
faisante organisation dont on trouvé dans tous
les pays de la terre des ramifications, toujours
présentés dans les malheurs nationaux, les catas-
trophes mondiales.

Jean-Henry Dunant était né à Genève, le 8 mai
1828. Homme de lettres, le hasard de ses voya-
ges le conduisait en Italie en 1859 et le 24 juin
de cette année à Solferino. Ce méme jour une
sangiante rencontre precipite les unes contre les
autres les années de l'empereur Frangois-Joseph et
celles de Napoléon III. Quinze heures de carnage,
des morts qui s'amoncèlent sur un champ de ba-
taille, des milliers de blessés qui hurlent de dou-
leur et implorent des secours.

Les hòpitaux di la ville sont pleins, les com-
bats précédenfs ayant fourni déjà leur large pro-
vende de souffrances, les lits manquent, les bran-
cards manquent, les médicaments manquent, il n'y
a pas d'ambulances et les bonnes volontés sont ré-
duites à l'unpuissance, Les blessés qui, p?ut-ètre,
auraient pu ètre sauvés, meurent interrrinableinent
devant le désespoir de ceux qui étaient venus pour
les secourir.

Henry Dunant est la, et bouleverse assiste à
cette horreur. II se penché sur un blessé, sur un
autre, sur un troisième. Avec de pauvres moyens,
il tente de Ies soulager, il y parvient tant bien que
mal, reprend courage, stìmule les bonnes volontés
prétes à capituler et pendant des jours, dès so-
maines, sans s'accorder le meindre repos, il va de
l'un à l'autre, tente d'organiser les secours, crée
des groupes, répartit des taches. Il alerte ses com-
patriotes qui, de Suisse, font parvenir d'urgence
des médicaments.

En mème temps, il imprègne ses eollaborateurs
bénévoles d'un esprit nouveau. La plus grande
partialité régnait dans Ies soins prodigués, Lcs fem-
mes surtout ne consentaient à soigner que ceux
qu'elles considéraient comnie des libérateurs. Du-
nant leur inculque le principe que la douleur n'a
pas de patrie. Elle est simplement humaine et l'en-
nemi blessé n'est plus qu'un homme qui a droit
aux secours...

Le souvenir de ces tragi ques événements hante
Henry Dunant rentré à Genève. Il pense à ceux
oui sont morts et à tous ceux qui, dans Ies guerres
futures, hélas imprévisibles !, mourront aussi faute
dc soins et de secours organisés. 5 000 blessés,
voués à la mort, ont pu ètre sauvés au prix d'ef-
forts surhumains, de complications sans nombre.
Si les secours avaient été organisés à l'avance,
si du matériel avait été prévu, si les stocks de mé-
dicaments avaient été ccnstitués, qui peut dire com-
bien, parmi les 35 000 blessés qu'il avait fallu a-
bandonner eussent pu ètre rendus à la vie. Et
Henry Dunant , enrore tout imprégné de l'horreur
du drame qu'il vient de vivre, écrit : « Un souvenir
de Solferino ». ceuvre poignante qu'il termine par
deux suggestions: ne pourrait-on en temps de paix,
constituer des Sociétés destinées à donner les soins
aux blessés en temps de guerre ? Ne serait-il pas
souhaitable qu'un congrès formulàt un piincip -1

international, conventionnel et sacre, qui servirait
de base à des Sociétés. Ce livre destine à quelquss
personnalités et aux amis de l'auteur, passe de

mains en mains, est réédité et fait bientòt le tour
du monde.

L'idée qui avait déjà recu un commencement
d'exécution gràce à l'ceuvre accomplie par l'au-
teur sur le champ de bataille de Solferino, fit son
chemin. L'évolution des idées, une notion de plus
en plus admise de la valeur de l'individu aidant,
des dévouements se levèrent, des groupes se cons-
tituent. Les blessés de Solferino que Dunant livre
dans son oeuvre, tout sanglant devant la cons-
cience des hommes, suscitent la vision nette d'au-
tres blessés qui mourront dans les mèmes condi-
tions si Ies hommes en paix ne secouent pas leur
apathie...

La Société d'utilité publique de Genève s'in-
tércsse à la question. Une commission est nommée,
gai est chargée d'étudier Ies suggestions. Elle est
pr 'sidée par Gustave Moynier, assistè du general
Dufour, des docteurs Appia et Maunoir et bien
entendu par Henry Dunant.

Dunant part à travers l'Europe pour plaider la
cause et l'année suivante, le 29 octobre 1863, le
modeste « comité genevois de Secours aux Mili-
taires blessés » pouvait réunir une Conférence In-
ternationale, officieuse il est vrai, mais qui grou-
pait cependant seize nations. Le succès grandit et
l'année suivante, le Conseil federai suisse tout ac-
quis à la cause convoquait une autre Conférence
Internationale, officielle cette fois.

La première conférence avait décide de la créa-
tion dans tous les pays représentés, de Sociétés
nationales de Secours pour les blessés militaires,
la seconde créait, sous la signature des plénipoten-
tiaires de 12 Etats Européens, la Convention de
Genève du 22 aoùt 1864 « pour l'amélioration du
sort des militaires blessés dans les armées de cam-
pagne ». Cette convention obligcait les signatai-
res à considérer comme neutres en cas de guerre
Ies ambulances. les hópi'aux militaires, le person-
nel sanitaire, elle les obligeait également à soigner
les militaires blessés et malades, sans distinction de
nationalité.

Un signe international était créé, qui conférait
une protection jusque sur le champ de bataille :
la Croix-Rouge sur fond blanc. L'ceuvre de la
Croix-Rcuge était née... Le Comité International
de la Croix-Rouge dont dépend en temps de guerre
Ies secours et la protection des prisonniers, des in-
ternés, peut dans un bilan encore incomplet, diffi-
cile à établir à cause de la diversité de ses élé-
ments d'action, inserire pour la dernière guerre :
8 000 visites dc camps de prisonniers de guerre
et d'int?rnés, trente six millions et demi de messa-
ges civils, cent vingt millions de nouvelles de pri-
sonniers de guerre envoyées à leur famille et réci-
proquement. Tout sans doute n'a pas été fait...
il y a eu les massacres des camps d'Israélites, les
tortures des camps de déportation...

Mais partout où gràce aux lois qu'eUe a su im-
poser au monde, un minimum d'humanité a été
respecte, la grande ombre protectrice de la Croix-
Rouge s'est étendue pour rassurer, réconfort.er,
sor/lager, pour empècher que les liens ne se bri-
s-nt entre les exilés et le rmnde angoisse des vi-
vants qui pleuraient leur rril. Et ceci a été possi-
bie, parce qu'un jour , il y a très longtemps, un
homme, Henry Dunant, s'oubliant lui-mème, ou-
bliant sa fatigué, ses soucis, ses peines, s'est pen-

ati trré de irta fantatsie..i

Trop de disques
Lorsq ue ces lignes pa raitro.it , le Grand

Conseil au ra inauguré sa session de prin -
temps, consacrée principalement à l ' examen
du compte et de la gestion de l'un dernier.
Plus exactement , à l'heure on les premiers
numéros de ce- journal arrivcronl sous Ics
yeux des lecteurs, MM.  Ics députés, le gou-
vernement , les aniis du nouveau président, la
commune de Leytron et les j ournalistes — pi-
que-assiettes par obligation professionnelle ,
qui paient leur privilège en écoutant et ré-
sumant des discours — f è t e ron t  celui qui,
pour un an, aura revètu la dignité dc pre-
mier magistrat du canton.

Puis, le lendemain , on se penchera de nou-
veau sur les textes et les c h if f res. Les jour-
nalistes seront de nouveau là, non plus p i-
que-assiettes, mais pi qué-notes. Ils écouteront
les «interrci i t ions » plus ou .moins judicicu-
ses, plus ou moins éloquentes, en se rappelant
mélancoliquement la fameuse histoire des lan-
gues d 'Esope. Le malin fubidiste , cjui servait
à ses hótes des langues d'animaux, affirmati
que la lang ue de bauf  est toujours excellen-
te... parc e qu 'elle ne parie ìMIS .

On n'en demande pus tant à un « Parle-
ment ». Il mentirait à son nom si Ics députés
était systématiquement muets. On voudrait
cependant rappeler à quel ques-uns qu 'il est
possibie, mais non p a s  nécessaire, de parler
pour ne rien dire.

L'honorable député de Rarogne, M.  Peter
von Roten, a déjà rompu bien des lances, sans
emporter de position, en faveur du s u f f r a g e
féminin. Panni toutes les objections qu 'on lui
a faites, on n'a jamais osé avancer que la fem-
me ayant la réputation d 'ètre bavarde, sa
présence dans les conseils du pays dllonge-
rait et multiplierait les séances... Non , cor
M M ,  les députés ont trop conscience que
ce serait parler de corde dans la maison du
pendii !

Edison disait à son f i ls  que ce n'était pas
lui, mais Dieu le Pére , qui avait inventa la
première machine parlante , .en créant Ève...
après avoir endormì son premier auditeur. La
supériorité du gramophone est qu 'on peut
Varréter. L 'infériorité du parlement, c'est
que chaque disque a le droit de tourner un
quart d'heure, sans que celui qui l 'a mis en
braille puisse serrer le frein.

Jacques TRIOLET.

Le professeur Dr Joh. Kaiser, qui depuis 31 ans
enseigne l'histoire grecque, la littérature, l'histoire
de l'art et la religion à l'école de Zoug, vient d'erre
nommé, en reconnaisance des services rendus à la
cause de l'éducation et de l'église, prélat de la

Maison dc Sa Sainteté.

jap- AVIS A NOS ANNONCEURS
Nous prions Ies commergants qui insèrent leurs

annonces dans ce journal de vouloir bien prendre
leurs dispositions pour que celles-ci nous soient
remises la veille de la parution du journal. Les
grosses annonces enregistrées le matin risquent de
devoir ètre renvoyées en raison du manqué de
place et du manqué de temps pour Ies composer.
En transmettant vos annonces assez tòt vous nous
rendez service et vous vous assurez un meilleur
placement

che fraternellenrent sur la douleur des autres hom-
mes...

Henry Dunant, dont l'oeuvre littéraire est ce-
pendant importante, souffrit de l'ingratituSe des
hommes auxquels cependant il avait tant sacri-
fié. Oublié de tous, il connut la misere au seuil de
la vieillesse. Ce n'est que gràce à l'attribution du
prix Binet-Fendt, en 1897 et du prix Nobel de la
paix en 1901, que ses toutes demières années s'é-
coulèrent dans une relative tranquilité.

C'est en 1910, à Heiden, dans le canton d'Ap-
penzel, que s'éteignit Henry Dunant, grand bien-
faiteur de l'humanité.
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AVIATION
CYCLISME

HOCKEY SUR GLACÉ
¦CHECS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLÉTISME - LUTTE

FOOTBALL
Les résultats du Sport-Toto

Concours No 33 des 12 et 13 mai
1. Cantonal-Chiasso 4 à 1; 2. Chaux-de-Fonds-

Young-Fellows 4 à 1; 3. Granges-Bellinzone 1 à 2;
4. Lausanne-Bienne 1 à 0; 5. Locarno-Young-Boys
0 à 3; 6. Etoile-Fribourg 2 à 0; 7. Ambrosiana-
Central 4 à 1; 8. Martigny-Sierre 1 à 2; 9. Mon-
treux-Malley 0 à 3; 10. Stade-Lausanne-Stade
Nyonnais 7 à 0; 11. Lengnau-Derendingen 2 à 2;
12. St-Imier-Porrentruy 2 à 1.

Tips justes
1 1 2  1 2 1  1 2 2  l x l .
Somme totale aux gagnants , 330 432 fr. 50; Som-

me à chaque rang, 110 144 fr.; Au prix de consola-
tion , 8 000 fr.

Villeneuve-Sion 1-2 (1-0)
Un nombreux public s'était déplacé au Stade

municipal de Villeneuve pour assister à cette parti e
importante pour le F.-C. Sion.

Les rouges ct blancs se présentent dans la forma-
tion suivante : Steiger , Héritier , Humbert , Bianco;
Théoduloz I et II; Porro , Rappaz , Mathey, Ros-
setti , Barberis. ,

Disons que d'emblée un fait important influenza
la physionomie du jeu. A la 15me minute, à la sui-
te d'une faute de Bianco , l'arbitre M. Schicker , dc
Berne , accordé beaucoup trop sévèrement un pe-
nalty à Villeneuve , ce but stimule les deux équipes ,
Villeneuve sentant une victoire possibie se défend
avec ardeur et souvent menace les buts sédunois.
Lcs joueurs dc la capitale voyant l'enjcu de la
partie leur échapper redoublcnt d'energie qui mal-
heureusement se traduit par une trop grande pré-
cipitation devant Ics buts de Chappuis et de ce fait ,
de nombreux shoots passent à cóté. Il convient de
relever que Villeneuve possedè une défense de lère
force , ce qui permit aux joueurs du bout du lac de
conserver l'avantage jusqu 'à la 68me minute. A ce
moment , Barberis rétablit l'équilibre et à la 73me
minute Rossetti marque le but de la victoire.

Le match reste très anime jusqu 'à la fin. C'est sur
le résultat très serre de 2-1 que Sion emporté le
gain de ce match très difficile qui a exigé de cha-
que joueur le maximum d'effort. Que d'émotions
pour les nombreux supporters sédunois !

Et maintenant Sion se trouvé à égalité de points
avec Monthey. Qui l'emportera ? Le match de di-
manche prochain Sion-Monthey sera décisif. Après
les matches de dimanche , voici le classement :
Sion 17 14 1 2 59 20 29
Monthey 18 13 3 2 45 20 29
St-Léonard 18 10 5 3 40 23 25
St-Maurice 19 7 4 8 36 32 18
Villeneuve 19 6 5 8 24 23 17
Vevey II 18 6 3 9 36 45 15
Viège 17 6 2 9 31 37 14
Chippis 16 5 3 8 26 40 13
Sierre II 17 4 5 8 24 39 13
Gròne 18 5 1 12 30 55 11
Aigle 17 3 4 10 24 41 10

CYCLISME
Magni enlève le Tour de Romagne

Abandon de Kubler
Cette course s'est disputée hier sur une distance

de 260 km. avec arrivée à Lugo. Le parcours était
assez difficile , mais le col de Trebbio , qui en était
l'obstacle majeur , se trouvait à 55 km. de l'arrivée ,
ce qui permettait des regroupements. Quatre hom-
mes ont termine légèrement détachés: Fausto Coppi ,
Bevilacqua , Magni (soit les trois grands favoris) ct
Crippa. La victoire du « sprint » est revenue à
Magni , qui remporté ainsi la 3e grande victoire de
la saison. Le gros peloton a termine avec très peu
dc retard , 25 secondes seulement. Kubler , qui par-
ticipait à l'épreuve , a dù abandonner dans la còte
de Saint-Marin , au début de la course , car il souf-
frait de crampes d'estomac.

Classement : 1. Fiorenzo Magni , les 260 km. en
6 h. 52", moyenne 37 km. 864; 2. Fausto Coppi; 3.
Bevilacqua , mème temps ; 4. Crippa , à 40 m.; 5.
Logli à 25" ; 6. Petrocci ; 7. Soldani; 8. Pasotti ; 9.
Bartali; 10. Barozzi; 11. 21 coureurs , tous dans le
mème temps que Logli.

AUTOMOBILISMI
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

SKI
Sanglard vaniqueur au Xlle Derby de Salanfe
Ce slalom géant , organise par le Ski-Club de

Salvan , a remporté un plein succès avec participa-
tion internationale et 78 coureurs. Le départ était
donne du col de la Golette et le parcours compre-
nait une quarantaine de portes.

Nos meilleurs skieurs Gròsjean et Schneider eu-
rent des démèlés avec une porte malicieusement
placée après une comiche de neige, tandis que Re-
né Rey faisait une splendide descente et terminait
derrière le grand champion de France Maurice
Sanglard de Chamonix, à qui revient tous les hon-
neurs.

Le temps est reste couvert et des traìnées de
brouillara gènaient quelque peu les participants.
La neige de printemps présentait des conditions
idéales pour une telle épreuve. Résultats :

Dames : 1. Abetel Edmée , Lausanne , 1'52" (meil-
leur temps) .

Juniors : 2. Colliard Renée , Genève , 2'13 ,4" ; 3.
Zimmermann Marguerite , Champéry, 2' 21" (sen.
II) ; 4. Trachsel Rose-Marie, Crans; 5. Kern Anita ,
Villars,; 6. Stucki Heidi , Genève, sen. II; 7. Dar-
bellay Claudine, Verbier , sen. I.

Messieurs : Elite : 1. Sanglard Maurice , Chamo-
nix , l'50 ,4 (meilleur temps) ; 2. Rey René , Crans ,
1' 53,4; 3. Gròsjean Fernand , Genève 2 '3 ,1"; 4.
Schneider Georges, La Chaux-de-Fonds, 2 '5 ,4"; 5.
Bozon Charles, Chamonix; 6. Bonvin André,
Crans ; 7. Dubost Yvar , Crans.

Seniors I : 1. Mathey Raymond , Salvan , 2 '6 ,2";
2. Coquoz Robert , Salvan , 2' 10,4"; 3. Derivaz
Jean-Noel , Salvan ; 4. Solioz René , Morgins; 5. Bo-
chatey Jean , Salvan ; 6. Jacquier Guy , Salvan.

Seniors II : 1. Hirschi Paul , Léman , Lausanne ,
2 '20 ,3" ; 2. Mayoraz Victor , Hérémence; 3. Gysin
Roger , Villars ; 4. Rouge Ernest , Léman , Lausanne.

Seniors III : 1. Vuilleumier Gerard, Genève, 2'
14"3 ; 2. Juge Jean , Genève; 3. Gonser Arnold ,
Vevey.

Juniors : 1. Furrer Charles, Genève, 2'0,2"; 2,
Staufer Jean-Pierre , Genève, 2'1 ,4"; 3. Fellay Ray-
mond , Verbier.

Classement par équipe: 1. Ski-Club de Genève,
6' 5,2 (Grosjean-Furrer-Stauffer) ; 2. Ski-Club
Crans , 6' 10,1" (Rey-Bonvin-Dubost) ; 3. Ski-Club
Chamonix (Sanglard-Bozon , Bonzon) ; 4. Ski-Club
Salvan I (Mathey, Coquoz , Bochatey) ; 5. Ski-Club
Salvan III (Jacquier , Gross , Jacquier A.) ; 6. Ski-
Club Riviéra-Caux (Perler , Morerod , Zendel) .

Intcr-clubs dames (solo) : Ski-Club Genève.
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B

RAPHY RAPPAZ 1
Sion Tèi. 21728 I

TIR
CIBLE DE SION

En vue de la participation aux compétitions ci-
après indiquées , une réunion des membres qui s'y
intéressent est fixée au vendredi 18 mai, à 18 h. 15,
au Café Industriel :

Tir de Finges, 27 mai : 12 coups sur cible de
campagne à 120 m., concours de groupes de 5 ti-
reurs : en outre , tir au petit calibré , au pistolet et
à l'arbalète.

Tir de Chamoson : 26 et 27 mai ; 2 et 3 juin :
Concours cantonal de sections et concours de grou-
pes; cibles individuelles.

Championnat de groupes : la finale cantonale a
lieu à Sion le 20 mai; le programme sera tire 3 fois,
et , par élimination successive , de 46 groupes, 7 seu-
lement resteront en lice pour les tirs principaux sur
le pian suisse.

Tir de Montana 28-29 et 30 juin et ler juillet :
concours de sections et de groupes. Tirs indivi-
duels.

Les tireurs qui ne peuvent venir à la réunion du
18 mai sont priés de s'annoncer à un membre du
Comité.

S. A.. Tél. 2 20 77
Agence officielle : SION - Couturier

Vente et service : Brigue, Sierre , Crans
Montana, Martigny, Monthey, Vionnaz

LE PAPE S'EST ADRESSÉ AUX
TRAVAILLEURS

« Vérité , justice et amour chrétien , telles sont les
trois colonnes sur lesquelles repose la doctrine so-
ciale de I'Eg lise », a dit le pape dans une allocu-
tion qu 'il a adressée aux travailleurs chrétiens de
plusieurs pays réunis à Rome à l'occasion du 60mc
anniversaire dc l'encyclique « rerum novarum » de
Leon XIII , Pie XII a poursuivi en affirmant que
I'Eglise resterà inébranlablement attachée à ces
trois valeurs fondamentales , en faisant ressortir que
I'Eglise , « avec une grande clarté de vues et avec
un courageux sentiment de son devoir apostoli-
que » a indiqué aux forces du travail ses buts les
plus élevés pour le bien-ètre et la félicite des fa-
milles et des peup les.

Le Saint-Pére a engagé les travailleurs à ceuvrer
pour la paix : paix sociale par la collaboration de
tous , paix entre les peuples. « C'est cette paix et
cette concorde entre les peup les , s'est-il écrié , qui
fait l'objet de nos désirs ardents et de nos priè-
res. » Pie XII a , en outre , cxhorté les travailleurs à
rester fidèles à I'Eglise et à la foi.

TUE PAR UNE MICHELINE
Un cycliste, M. Henri Chatelet, 53 ans, mécani-

cien, traversait le portillon du passage à niveau de
Chéne-Bourg, poussant sa bicyclette devant lui ,
les barrières étant baissées, au moment où il ar-
rivait à Annemasse, une Micheline. Le malheureux
a été projeté à une dizaine de màtres et a suc-
combé à l'hòpital.

DEUX BANDITS ABATTUS
Surpris par quatre bandits , masques ct armés ,

qui avaient fait irruption dans sa villa , en plein
jour , un industriel dc La Spezia a abattu deux des
malfaiteurs à coups de revolver et mis les autres
en fuite. Mais , au cours de l'échange de coup de
feu , il a blessé grièvement sa fille , dont un des
bandits s'était servi comme boucher.

soorts

LA NOUVELLE ORGANISATION DES
TROUPES

Dans sa séance de marcii , le Conseil fede-
raci al approuve l'ordcmnanee d'exécution de
la nouvelle organisation des troupes (arrèté
tedera i sur l'organisation de. l'aiTniée). 11 s 'a-
git d ime oeuvre impctrtante conoernant la
réorganisation de l 'armée dont les principes
ont été adoptés récemment piar l'Assemblée
federale. L'ordonnance établissant l' organi-
sation des états-majoTS et des troupes et ac-
compagnée des tableaux des effecti fs régle-
mentaires ainsi que des attributions d'armes,
cle matériel et de moyens de transport n'est
pas publié dans l 'intérèt du secret militaire.
La réalisation de la nouvelle organisation des
I roupes peut donc commencer. Elle imposero
un gros surcroìt de travail à tous les offices
militaires, y compris les chefs dc section

DÉCOUVERTE D'UN CORPS
Dimanche matin, un chercheur de champignons

a découvert à Fribourg, dans les rochers surplom-
bant la sarine, le cadavre de M. Benedict Baechler,
92 ans, qui avait disparu depuis le 8 mai. Le mal-
heureux vieillard a fait une chute et s'est tue.

PAS ASSEZ DE MAIN-D'ffiUVRE A
SCHAFFHOUSE

L'industrie et l'agriculture du canton de Schaf-
fhouse souffrent de plus en plus de penurie de
travailleurs. A fin avril, le nombre des offres de
places était de 564 contre 167 fin mars pour les
hommes et de 246 (222) pour les femmes, alors qu'il
y avait 112 hommes et 82 femmes cherchant un
emploi.

n

LE CRIME D'UNE FILLE-MÈRE
La Chambre criminelle de Glaris a condamné

une fi lle de salle de 21 ans, à 13 mois de réclusion
pour meurtre de son enfant. Elle avait réussi à ca-
cher sa grossesse à son entourage et à étrangler son
enfant immédiatement après l'accouchement qu'elle
fit seule dans sa chambre d'une auberge de Miihle-
horn. Elle cacha ensuite le cadavre dans une ar-
moire. C'est seulement après son transfert à l'hò-
Fital qu'elle avoua et la naissance et la mort de

enfant.
ÌLES DE BRISSAGO

Sur l'initiative du Département cantonal de l'E-
ducation ptublique à Bellinzone auront lieu durant
cet été une sèrie d'expositions d'ceuvres d'art sur
les ìles de Brissago. La première manifestation,
organisée par la Société des Beaux-Arts à Ascona,
debuterà la veille de Pentecòte, durerà jusqu'au
premier juillet et montrera les meilleures pein-
tures, en partie restaurées et présentées à neuf,
choisies dans la collection appartenant è la Com-
mune d'Ascona, ainsi que les ceuvres les plus si-
gnificatives et en partie inconnues jusqu'ici des
peintres Albert Kohler et Robert Schiirch qui tous
deux ont travaillé et sont morts à Ascona l'un il y
a cinq ans et l'autre 10 ans.

Les efforts entrepris dans la région du Haut Ver-
bano Suisse se présentent dignement comme un
geste de remerciement pour les sacrifices d'il y a
environ une année et qui ont fait alors des magni-
fiques lies de Brissago un patrimoine public et
national.
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VIÈGE — M. le Dr Paul Burgener

A Viège est decèdè à l'àge cle 76 ans, M. le
Dr Paul Burgener, qui fut pendant 30 ans
le seul médecin du grand district de Viège et
de la région. C'était le ?ype de médecin de
famille, aimé ol respecte.

Nos condoléances à sa famille , spécialement
à ses frères, M. Joseph Burgenler , ancien
conseiller d'Etat, ct Ruprecht Burgener, avo-
cat, tous deux à Sion.
SIERRE — Un magnifique don

M. Siegrist, directeur qui vient de prendre
sa retraite à l'Aluminiiun à Chippis, a fait
un don de 20.000 francs à l'hòpital de Sier-
re.
SIERRE — Une voiture incendiée

Tandis que des ouvriers faisaient des répa-
rations sur la. voiture appartenant à un lai-
tier, celle-ci prit feu. C'est aveo hàte que Ton
sortit eette machine du garage des Alpes afin
d'éviter qu 'elle ne provoque un incendie des
locaux. La voiture était entièrement detraile.

UN GRAVE ACCIDENT A
MAUVOISIN

RIDDES — Une cycliste fait une chute
Mlle G. Grenon, qui icirculait à bicyclette,

a fait une chute. On l'a relevée et reconduite
à domicile. Elle souffre de plaies et de contu-
sions.
ST-MAURICE — Mort des suites d'un accident

M. Maurice Deferì-, àgé d'une septtantaine
d'années, était tombe dans son appartement,
II vient de decèder des suites dc ses blessu-
res.

Au moment de mettre sous presse, nous
parvient la nouvelle iqu'un importane acci*
dent est survenu aux Chantiers de Mau*
voisin, dans des eirconstances qui seront
établies par une enquète en cours.

Six hommes ont été plus ou moins griè»
vement blesés par l'éclatement d'une mine
dans un tunnel. Le plus atteint est M. Arse»
ne Dubuis fils de Joseph, de Savièse, àgé
de 27 ans, qui a dù étre trépané.

Parmi les blessés il'y a M. Henri Savioz,
dAyent. Les noms des autres victimes ne
nous sont pas connus. Tous les blessés ont
été hospitalisés.

L'INDUSTRIE LAITIÈRE VALAISANNE
Lors de l'assemblée des délégués de la Fédération

valaisanne des Producteurs de lait , qui s'est tenue
à Sion le 10 mai 1951, M. Cyrille Michelet, son di-
recteur, a fait , sur l'Industrie laitière valaisanne,
une remarquable conférence dont nous allons don-
ner un bref apercu.

Parlant de la recente décision du Conseil federai
relative au prix du lait, il a d'abord relevé que
cette décision a grandement mécontenté les pro-
ducteurs dc la Suisse romande et du Valais en par-
ticulier.

Si en Valais, on avait relevé le prix du lait de
consommation, les producteurs auraient dù payer
à la Caisse de Compensation, une redevance de
crise de 1,5 centime par. litre au lieu de un demi
centime actuel. Cette mjse au point faite, M. Mi-
chelet en vient à son sujet.

* la »
Dans les alpages , constate-t-il , le mode d'ex-

ploitation n'a guère varie au cours des àges, tout
au plus y découvre-t-on certains moyens de pro-
duction qui ont été modernisés et des fromagers
plus qualifiés. Les alpages marquent toutefois une
tendance à s'étendre, depuis quelques années, en
s'agrandissent des « mayens » avoisinants et , quand
cela est possibie, on y vend de plus en plus du
lait dans les localités touristiques.

En plaine, dans les villes et quelques villages
importants, les laiteries sont , depuis de nombreu-
ses années déjà commercialisées. Elles écoulent
la production locale , lorsque celle-ci est suffisante
pendant les mois d'hiver ; et lorsqu'elle dimmue,
par suite de l'estivage du bétail, dans les alpages ,
elles assurent le ravitaillement de la population
par des laits provenant des cantons voisins : Ber-
ne et Vaud.

Dans les villages de montagne, le lait est trans-
forme en produit pour l'approvisionnement do-
mestique des producteurs. Mais cette transformation
se fait , la plus grande partie du temps, d'une ma-
nière aussi irrationnelle que coùteuse , par suite
du système du « tour de lait » applique en de
nombreuses localités, de la multiplicité des laite-

JBp- Le 16 mai, pensez aux ceuvres de la
Croix-Rouge

On cherche un

APPARTEM ENT
de 5=6 pièces , confort. Libre tout de suite
ou date à convenir.

S'adresser au bureau du jour nal.

B^H 
CE SOIR LUNDI à 

20 h. 30 au 
CINEMA LUX . ~ ¦

PROLONGATION DU RAVISSANT FILM FRANCAIS

LA VOYAGEUSE INATTENDUE
Un film policier , mystérieux, attachant , plein d'humour , avec

GEORGES MARCHAL - DANY ROBIN — JEAN TISSIER
GINETTE BAUDIN

DÈS MERCREDI 16 mars UN SPECTACLE FOLLEMENT GAI

nes dans un meme village ou des villages rappro- ^^^ / ^)±
chés, du manqué de qualification de beaucoup de f f i l O Al M l f »^  ( r At\V^ .A^\
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fromagers et de l'insuffisance des caves. Ce sont là NSJIJ^V^ALUIJ/ V^^/Lk-JcJLJl II K
des méthodes et des conditions de travail révolus ** " ^  ̂ ™
et qu'il convient de dénoncer à l'avantage de la
paysannerie elle-mème.

* * *
A cause de ces déficiences et de l'insuffisance de

mise au commerce, les deux tiers de la production
contrólée, n'obtilent pas, en Valais, le prix de ga-
rantie en Suisse, exception est faite pour le lait
vendu aux centres touristiques ou destine à la fa-
brication de la spécialité de fromage à radette.
Cependant, la possibilité de ces mises en valeur
est très restreinte.

La Centrale du beurre qui vient d'ètre créée à
Sion, apporterà à l'industrie laitière valaisanne,
tant en sa technique que dans sa structure mème,
revolution et la réforme recherchée.

La Centrale est aménagée.
Aux laiteries villageoises, il suffit d'un locai et,

pour tout matériel, d'un pèse-lait, d'une écrémeu-
se, d'un réfrigérant ct de quelques boilles, soit : un
minimum d'installation et de frais pour un rende-
ment plus grand , et des possibilités quasi illimi-
tées d'utilisation de la production , y compris des
excédents saisonniers.

Il fallait une solution de ce genre aux difficiles
problèmes de l'industrie laitière du Valais.

La production totale, en effet , du canton, en
lait, est d'environ 80 millions de litres, dont 36
millions sont coulés dans les alpages et les laite-
ries.

Sur ces 36 millions, 10 millions sont vendus à la
consommation et 26 millions transformés en beur-
re et fromage.

Et cependant, il entre encore en Valais, chaque
année, 2 millipns de litres de lait , 3 millions de ki-
logs de fromage et 400 000 kilogs de beurre. Ce sont
en definitive 9 à 10 millions de francs qui sortent
annuellementl du canton alors que l'agriculture
valaisanne pourrait le produire . Indiscutablement,
il faut augmenter la production laitière en Valais,
en l'améliorant et cela aussi longtemps que le can-
ton est tributaire du marché extérieur.

* * *
M. Michelet conclut : La FVPL poursuivra son

ceuvre. Elle a reparti de 1934 à 1951 plus de 8,8
millions de francs aux laiteries et aux alpages au
titre de l'« action C • et du suplplément du prix du
lait.

La décision du Conseil federai la prive de nou-
velles répartitions à l'avenir.

Les producteurs du Valais ne lui resteront pas
moins fidèles afin qu'elle puisse continuer sa tàche
qui est grande et si utile au developpement écono-
mique du pays. ***
POURQUOI LE PRIX DE VENTE DU LAIT DE

CONSOMMATION N'A PAS AUGMENTÉ
EN VALAIS

La plupart des journaux romands ont
publié récemment une annonce selon la*
quelle l'augmentation de 1 centime du prix
de vente du lait de consommation, dès le
ler mai 1951, n 'aurait pas lieu en Valais.

Nombre de consommateurs se sont de*
mandés quelles en étaient les raisons.

C'est sur ordre de l'Office federai du
contròie des prix et conformément à la dé«
cision du Conseil federai du 20 avril 1951,
dont certains détails ont échappé au pu*
blic , que l'augmentation de prix ne sera pas
appliquée en Valais, ni d'ailleurs dans le
canton du Tessin .

Les raisons en sont les suivantes :
1. Le prix de vente du lait de consomma»

tion , dans le canton du Valais , a toujours
été sensiblement plus élevé que dans les
autres régions de la Suisse. Il dépassé ac*
tuellement encore de 2=3 centimes par li*
tre le prix de vente pratique dans les prin*
cipales villes de Suisse. Le Conseil federai
n 'a pas voulu que ce prix augmenté encore.

2. Les subsides de la Confédération , res*
pectivement de la Caisse de compensation
des pri x du lait et des produits laitiers fu*
rent toujours , en Valais , sensiblement infé*
rieurs à ceux versés dans les autres régions
du pays. Or , l'augmentation du prix de
vente du lait avait pour seul but d'allégei
les charges de cette caisse.

Ces deux faits justifient amplement l'ex*
ception dont bénéficient les consommateurs
valaisans.

Union Centrale des Producteurs
suisses de lait.

LES FÈTES DU RHÒNE RENVOYÉES ?
La date des éleclions législatives francaises

ayant  été fixée. mi 17 juin , on se demande si
los fèles du Rhóne prévues pour la mème pé-
riode , ne seront pas renvoyées. En effet , nom-
bre de personnalités fraheaiscs et la grande
majorité des participants seront retenus de ce
fait dans lour pays. On penso qu 'une décision
seni prise procliainement à ce sujet par le
comité d'organisation.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU
VALAIS ROMAND

Pour cause d'empèchements majeurs , l'assemblée
de la société prévue et annoncéc pour Montana-
Lens le 20 mai est renvoyée au dimanche 10 juin .

Le Comité.

AUX AGRICULTEURS, PROPRIÉTAIRES DE
TRACTEURS ET AUTRES MOTEURS

L 'Association valaisanne de propriétaires
de tracteurs et dc machines agricoles motori-
sées organise des eoutrs d'entretien et de dé-
pannage pour moteurs agricoles (benzine et
pétrole) au mois cle mai.

Tous les propriétaires de moteurs qui s-'in-
téressent, peuvent s'inserire jusqu 'au 17 mai
auprès du Secrétariat de l 'Associ ation, par
F. Widmer, Ecole cantonale d'agriculture,
Chàteauneuf.

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DU
GRAND CONSEIL

M. Henri Défayes, de Leytron

SÉANCE DU 14 MAI 1951
En ce lundi cle Pentecòte le Grand Conseil

a ouvert sa. session do printemps en assistali !,
selon le cérémonial traditionnel, à la Messe en
l'honneur du S. Esprit. Celle-ci fut célèbre*
par M. le chanoine Clément Schnyder, Rnu
Doyen du Yéiiérable Chapitre , assistè pai
MM. les RH. .chanoines Rap hael Bnuinor, cu-
re de Sion, diacrc et Benjamin Escher. M. le
chanoine Maurice Dubosson dirigea it les ce
rémoiiies.

Le cortège ramène à la salle du Grand Con-
seil MM. Ics Députés et le Conseil d'Etat.

M. Cyrille Michelet , président emèrite, prò-
nonce le discours d 'ouverture, mientionnant les
heurs ct les malheurs survenus depili* la Jet-
nière session. Les ma.lheu.rs, hélas ! y domi-
neivt. Avalaiicluos cpù ont .fait tant de
morts et de si lourds dégàts, ceux-ci heureu-
sement adoucis par la charité du peuple suis-
se qui a verse aux victimes 12 millions dt
francs. L'Assemblée se lève poni- honorer le
victimes. Elle fait de mème lorsqu'est rappe
lée la mémoire de MM. André Desfayes, d<
Martigny, et Etienne Launaz, de Vionnaz , àé
puté et député suppléant.

Peu re.iouissa.nte est la s i tua t ion  mondiale.
La Suisse en pàtit evidemment , mais au noni-
bre des sources de satisfaction , le Valais, can-
ton essentiellement agricole , peult voter le
renvoi de l'impòt tederai sur ics boissons, et
l ' adopt ion des statuts do l'agriculture et du
vin.

Election du nouveau président
L'Assemblée procède à l 'élection de son

nouveau président. Le candidat officiel est M.
Henri Défayes, député 'radicai dc Leytron ,
ler vice-président.

Bulletins rentrés : 124. Nuls 2. Valables
122. Majorité absolue 62.

M. Henr i  D é f a y e s  est élu it l 'unanimilé
des s u f f r a g e s  exprimés, soit par 122 voix
M. Michelet le félicite en faisan t l'éloge des

qualités qui predestina icnt son successeur à
cotte haute charge : aùtorité acquise dans son
haut commandement militaire, icourt oisie, psy-
chologie, attachement à la tórre. Puis il .cède
son fauteuil.

An début dc son discours présidentiel qui
est un coup d'ceil sur le travail parlementai-
re à réaliser, M. le président remercie la Hau-
te Assemblée, le part i radicai , ot fail l'éloge
de son prédécesseur.

Autres  éìections
M. Franz Imhoff , député de Conches, se

crétan-jC com munal de Sion , 2me vice-prèsi
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ent do la Haute Assemblée, passe au rang
5 premier vice-président.
Bulletins rentrés 122. Nuls : 1. Valables

21. Majorité absolue 62.

M. Franz I m h o f f  est élu à l' unanimité
par les 121 suf frages  exp rimés

MM. Aloys Theytaz, Sierre et Leo Stoffel ,
iège, sont réélus dans leurs fonctions de se-
•étairos , le premier par lOó voix, et le se-
md par 112 voix sur 112 suffrages exprimés.

M. Henri Défayes a consacré tonte sa vie
aux choses de la terre, ct c 'est gràce à son in-
telligence , à sa volonté et à son dynamisme
qu 'd a réussi à se créer une situation impor-
tvnle. C' est un excellent admin istrateur et un
réalisateur. A forc e de tra vail, de persévé-
rance et d'energie, il a su aff irmer sa p er-
sonnalité en méme temps qu'il imprimait la
marque de son càractère au developpement de
son domaine.

L'economie agricole, viticole et àrboricole a
trouvé un défenseur en la personne de M.
He n ri Défayes. A la présidence. du Grand
Conseil, Yadministrateur fera valoir son ta-
lent et l'of f icie r ses qualités et ses vertus.

FETE DES MUSICIENS SUISSES
Nous avons déjà eu le plaisir d'annoncer que la

52me fèt e des Musiciens Suisses aura lieu à Sion
les 19 et 20 mai.

Ainsi pendant 2 jours Sion deviendra un centre
musical important. Non seulement les sommités mu-
sicales de notre pays séjourneront dans nos murs ,
mais nous aurons le privilège de pouvoir assister
à un gTand concert vraimen t exceptionnel , qui est
cn quel que sorte le bouquet de la féte.

Ce concert se donnera au Théàtre le samedi 19
mai à 20 h. 30. Le programme comprendra entre
autre : Un mottet à doublé chceur à cappella , avec
solo de Oswald Jaeggi ; une cantate pour alto ,
viole ct piano d'Àrmin Schiblcr; sept mélodies
pour chant et piano de Jean Apothéloz; quatre mé-
lodies pour soprano ct piano de Peter Mieg; 2me
sonate pour violoncelle ct piano d'Albert Moes-
chinger; quatre sonnets pour chant et piano dc
Rolf Looscr; l'oiseau bleu , chanson pour soprano ,
chceur de dames et flùte de Fernande Peyrot.

Parmi la liste des solistes nous trouvons : Mlle
Flore Wend , soprano , Mme Margherita de Landi ,
contralto ; Mme Maggy Gayrhos-Defrancesco , pia-

MONSIEUR HENRI DÉFAYES NOUVEAU
PRÉSIDENT DU GRAND CONSEIL

Nomme ce malin à la téle du Parlement va-
laisu n , M .  Henri Défayes  est né le 17 octobre
1893 à Ley tron . Très jeune , il s 'interessa à la
rie iiolitique de son village, p uis à l'àge dc 23
ans déjà , il esl élu conseil le r com m unal , fo nc-
tion qu 'il occupé jusqu 'en 1940. En 1925, M.
Henri Défayes en&re au Grand Conseil en
qualilé de député du parti radicai. Il est rap-
p orteur de la commission des Finances en
1926-1927 et prèside p lusieurs commissions.

C'est le 68ème Président du Grand Conseil,
le 2ème orig inaire de Leytron. Le ler ayant
été Camille Défayes , ancie n jug e cantonal ,
qui f u t  élu Président du Grand Conseil pen-
dant les années 1912 à 1914.

Au ser vice milit aire , M. Henri Dé fayes  f u t
nommé lieutenant en 1914. En 1923, il obtint
ìe grade de cap itaine el le coinmiindement de
ìa Cp. 11/88. En 1929, il obtint son brevet de
major et f u t  p lace à la lète du f ìat. 12. C'esl
m 1942 que M.  Henri Défayes regut le gi ade
de colonel et le commandement du Régiment
i,s
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no; M. Hercule Nichini , ténor , M. Pierre Mollet ,
baryton; M. Edmond Oeschlin , flùte; M. Walter
Jesinghaus, alto; M. August Wenzinger, violon-
celle; M. Peter Mieg, piano ; M. Albert Moschinger ,
piano , M. Armin Schibler . piano.

C'est donc à un véritable régal musical que nous
sommes conviés. Aussi nous recommandons à cha-
cun de retenir les places au Magasin Tronchet , tél.
2 15 50. Toutes les places sont à Fr. 3.30.

DERNIERS JOURS DE TIR OBLIGATOIRE
La dernière journée pour les tirs obliga-

toires, fixée au 20 mai, a dù étre renvoyée,
le stand de Sion étant occupé ce jour-là poni-
la finale cantonale du championnat cle grou-
pes.

Il n 'y aura clone pas de tir obligatoire le
20 mai.

En lieu et place, c'est. le samedi après-midi
16 juin et le dimanche matin 17 juin cine les
tireurs qui n 'ont pas encore effectué leurs
tirs militaires pourront s'acquitter cle leur
obligation . Ce sera la dernière occasion de le
faire et. chacun doit y penser.

APRÈS L'INCENDIE DE L'USINE
DE CHANDOLINE

Les pourparlers engagés entre la direction
dc l'E.O.S. d'une pa-rt et Ics trois sociétés
d'assurance intéressées, à l'usine éloctrique de
Chandoline ravagée par un enorme incendie
d'aiutile part , vont se poursuivre encore du-
rant de longs mois, car les problèmes à résou-
dre sont complexes et délicats. Nous appre-
nons cependant que les compagnies d'assuran-
ces viennent. cle veirpev un acompte de deux
millions.

J^P^ Un peu de vous-mème sauvera bien des mal-
heureux. Pour la Croix-Rouge : le 16 mai.

CHUTE DE MOTOCYCLETTE
Un agent de Sécuritas circulait à bicyclette

en ville de Sion, lorsqu'il fit une chute sui* la
cliaussée. Relevé par des passants, le blessé fut
conduit à la pharmacie de service pour y
ètre pansé. TI avait des plaies au visage.

CROIX-ROUGE SUISSE
SERVICE DE TRANSFUSION DU SANG

Mercredi 16 mai aura lieu à l'Ecole des
Filles une nouvelle séance de prélèvement de
sang pour la fabrication de plasma desséché.
L'année dernière, c 'est avec un très grand en-
thousiasme que la population sédunoise avait
répondu à l'appel de la Croix-Rouge, et la
générosité des doimcurs de sang a été vrai-
ment 'remarqnable. Le résultat de cette année
ne sera pa.s inférieur, nous en sommes cer-
tains , ct nous adressons dores et déjà nos re-
merciements Ics plus vifs à toutes Ics per-
sonnes ([ili voudront bien participer à cet te
action de solidarité humaine, qui est , sans
doute aucun , une dos formes les plus admii - .i-
bles de la charité envers son prochain.

Lcs personnes déjà inscrites au Serviee de
la Transfusion sanguine ont rec/u des eonvo-
eations persoiuielles, et voudrant bien, dans la
mesure du possibie. venir aux heures incli-
quécs, pour faciliter le travail d'organisation.
Les personnes qui ne font pas encore partie
de ce service seront également accueillics avec
la plus vive reconnaissance.. Nous faisons ap-
pel en partìeuliea.' à la générosité des jeunes.

Les personnes non encore inscrites voudront.
bien se présenter de préférence depuis 20 li.,
au rez-de-chaussée de l'Ecole des filles. Il est
recommande de ne pas faire, avant la prise de

_ _ _ _ _ _
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APPABTEMEUT
avec grange-écurie et jardin
potager. Prix et date d'entrée
selon entente.
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chiffre P 6501 S, Publicitas,
Sion.
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Ménage soigné cherche

jeune mie
propre et honnète, conscien-
cieuse, pour date à convenir.

Tél. 2 13 18.

On cherche tout de suite ,
pour commerce de Sion, un

JEUNE HOMI
de 15-16 ans comme aide.

Faire offres par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre
4761.

PRESSANT
Commerce de texdle de

Sion cherche une

vendeuse
Debutante acceptée.

S'adresser par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre
4762.

JEUNE FEMME
cherche gérance petit maga-
sin ou situation de confiance
dans commerce, évent. chez
médecin ou dentiste.

S'adresser par écrit sous
chiffre 4715 au bureau du
Journal.

On cherche, comme em-
ployée de maison

JEU FILLE
sérieuse et active, aimant les
enfants, sachant cuisiner.

Entrée tout de suite ou da-
te à convenir.

S'adresser au bureau du
journal.

APPARTEMENT
On en cherche un , de ana-

tre pièces, tout confort, méme
dans maison ancienne. Indi-
quer prix.

I 
S'adresser au bureau du

Journal par écrit sous chiffre
4683.

sang. un repas trop abondant ou riche en
graisse.

LA FOIRE DE SION
La foire de samedi a été plus importante

que les prècédentes. On note une baisse sen-
sible sur Ics prix. Étaient exposés en vente :
gros bétail 20S tétes, porcs ct porcelets 377,
chèvres 103, moutons 30.

Dans nos sociétés...
Section Samaritains. — Mercredi 16 mai , à l'éco-

le des filles , prise dc sang. Lcs personnes qui n 'au-
raient pas été convoquées peuvent se présenter au
bureau installé à l'Ecole des filles , dès 19 h. com-
me donneurs de sang.

Fémina-Club. — Dimanche 20 mai , le Fémina-
club organise une sortie familière pique-nique au
Bois de Finges. La sortie n 'a lieu que par beau
temps. S'inserire auprès des monitrices jusqu 'à ven-
dredi soir IS mai.

Centenaire des Arts et Métiers. — Orchestre :
Lundi 14, Café Industriel à 20 h., Jeudi 17 avec
chceur. Hotel Pianta à 20 h. 30; Chceur : Mercredi
16, Hotel Pianta à 20 h. 50, jeudi 17 avec orchestre
Hotel Pianta à 20 h. 30; Acteurs : Lundi 14, Théà-
tre dc Sion à 20 h.

Chosur mixte de la Cathédrale. — Lundi 14 mai
à 20 h. 30, répétition pour les 2 chceurs « Fundata
est»; à 21 h. 45 pour l'Oiseau bleu.

Mada me Louis B UZZINI , très touchée des
nombre uses marques de sympathié qu 'elles u
regues dans son grand deuil , tieni à remercier
ici tous ceux qui ont bien voulu lui apporter
le réconfort de leur a f fec t ion .
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FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 3

EDOUARD ROD

L'QsiUre s'fitend
sur la montagne

Son grand=p ère , le chef de la famille et le
fondateur d'une de ces robustes dynasties
de bourgeois conquérants, comme l'Alsace
en a produit plusieurs, l'empècha de pour*
suivre des études de philosophie brillami
ment commeneées pour le « mettre aux af*
faires », comme il disait dans son langage
d'une brutale précision. Ce grand*père ,
Jean-Gaspard, que ses ouvriers appelaient
«le  père Gaspy », était un ètre d'apre vo<
lonté , intelligent , vulgaire et puissant, le
« self^made man » dans ce qu'il a de plus
vigoureux et de plus insupportable, l'horn*
me de proie qui acquiert avec passion pour
conserver avec ténacité , généreux quelque*
fois dans les grandes choses, toujours ra*
pace dans les petites , capable d'abandonner
un morceau de son capital à des oeuvres
« utiles » et de tourmenter les siens par une
avarice sordide. Il fallait soutirer frane par
frane l'argent du ménage à ce millionnaire
qui signait des chèques énormes. La fon*
dation , puis le gouvernement de l'usine,
l' extension de sa prospérité, l'offensive et
la défensive dans la concurrence, l'établis*
sement de son règne sur le petit monde qui
tournait autour cle lui , en un mot, les soins
multiples d'une entreprise considérable
dont il portait tout le poids , remplirent sa
vie. Il ne concevait pas que , l' esprit s'affi*
nant dans l'aisance , de nouveaux besoins se
développassent chez ceux qui montaienl
derrière lui : il s'étonna de voir poindre chez
son fils Frédéric , — « Monsieur Fritz » —
des goùts plus délicats ou luxueux , un peu
de paresse, une certaine distinction de ma*
nières dont il s'offusquait , et que cultiva
l'influence d'une femme aimée, de goùts
fins , qui mourut après trois ans de mariage;
il fut  plus surpris encore de constater chez
son petite*fils , Antonin , une complète in*
capacité industrielle, l'horreur du commer*
ce, des aptitudes intellectuelles qui ne lui
inspiraient aucune estime. En trois genera*
tions , les qualités conquérantes d'une famil*
le bourgeoise s'épuisent ou , en tout cas ,
s'atténuent : le « père Gaspy », supérieure*
ment organise pour l'action , avait pris part
aux affaires publiques , représente son de*
partement au Corps législatif , négocié des
traités de commerce, fonde des ceuvres phi*
lanthropiques et sociales. Frédéric , qui
d'ailleurs n 'eùt jamais l'occasion d'assumer
aucune initiative, — tels ces princes - rièri*
tiers que l'autoritarisme des grands rois é*

carte des Conseils, — eùt à peine suffi à
maintenir la prospérité de la maison. Anto*
nin , sans aucun doute, l'aurait laissée dépé*
rir. Mais les catastrophes de 1870, en rui*
nant Fusine, lui rendirent sa liberté assez
tòt pour qu 'il pùt encore renouer ses études
interrompues. La mort de son aieul, suivie
à brève échéance par celle de son père , a*
cheva de le dégager, et la fortune considé*
rable , quoique réduite par les sacrifices faits
à l'option , dont il fut l'unique héritier, as*
sura son indépendance. Il puf se livrer à
ses goùts, sans les rabaisser par aucun sou*
ci de carrière. Après avoir conquis son
doctorat avec une thèse, qui fut remarquée,
sur la « Genèse des sentiments », il publia
d'année en année cette sèrie de retentissants
ouvrages dont tout le monde connaìt au
moins les titres , où s'affirme la plus intran*
sigeante liberté d'esprit , qui le posèrent en
champion des idées les plus avancées, et
dont l'influence fut considérable sur la jeu *
nesse pendant le dernier quart du XlXme
siècle : « Théorie dynamique des passions,
Histoire generale des doctrines négatives,
La foi et la folie de la foi , Théorie des Ré*
volutions, Essai sur le matérialisme histo*
rique, le Dynamisme social ».

Antonin Jaffé approchait de la quaran*
taine quand il se maria.

Bien qu 'il n 'aimàt guère à donner de sa
personne, il avait accepte de faire à Stock*
holm , en 1884, une sèrie de conférences qui
résumaient sa « Théorie des Révolutions »,
a laquelle il mettait alors la dernière main.
Il y soutint, sur les causés et la marche des
cataelysmes soeiaux , des thèses hardies , qui
annoncaient un prochain bouleversement
de notre regime social : car cet homme de
mceurs tranquilles, d'aspect craintif , d' allu*
res timides, ne reculait devant aucune des
audaces de l'esprit. Dans la rue , il rasait les
murs, pliait le clos , tremblait devant son
ombre , et le moinde attroupement le rem*
plissait de frayeur . Dans son cabinet , il sa*
pait la patrie avec la religion , le mariage
avec la propriété, il lanc,ait paisiblement les
déshérités à la conquète de la richesse et du
pouvoir. De telles idées , qui paraissaient
aisément généreuses , séduisent les jeunes
gens et les femmes : elles produisaient d'au?
tant plus d'effet en tombant de la bouche
de Jaffé , qu 'il les débitait avec une extrème
simplicité, d'une voix faible , claire , incisi*
ve , qui sonnait comme un fifre  dans une
salle bondée; en sorte que. sans posseder
aucune des qualités de l'orateur, il exercait
une action presque fascinante sur les meil*
leurs éléments de ses auditoirés.

Dès le début de sa première conférence
de Stockholm, ses regards se posèrent, par
hasard , sur une jeune fille qui l'écoutait de
toute son attention; et, dès lors, il continua
de la regarder machinalement. Chaque fois

qu 'il levait les yeux de ses notes , il les pò*
sait un instant sur cette belle fi gure om*
brée par la légère voilette, sérieuse sous la
toque de loutre. Cette auditrice se nommait
Irene Wilson. Elle était fille d'un père an*
glais , qu 'elle n 'avait jamais connu , et d'une
Suédoise, Mme Stoni , frivole, capricieuse
et galante. De libres lectures, de nombreux
voyages avaient de bonne heure forme son
intelligence, que de précoces expériences
teintaient d'amertume et poussaient à la ré*
volte. La tranquille audace de ce démolis*
seur correct l'enthousiasma. Peut*étre aussi
fut*elle frappée de sa persistance à la re*
garder, dont elle ne comprit pas qu 'elle
était purement mécanique. Elle le rechercha
et, comme elle connaissait beaucoup de
monde, parvint sans peine à le recontrer.
La vivacité contenue de son. espri t plut tout
de suite à Jaffé : après quelques entretiens
où ils crurent s'ouvrir l'un à l'autre, leur
mariage fut  décide. Les idées de Jaffé , plus
que sa personne, avaient attire la jeune fil*
le; quant à lui , épris en homme d'étude qui
ne sait presque rien de la femme, et en hom*
me déjà mùr que soulève un soudain retour
de jeunesse, il trouva mille bons arguments
pour détruire les objections que lui oppo*
sait la sagesse : la différence des àges , des
goùts , des habitudes , des raies , la possibi*
lite d'une fàcheuse influence maternelle ,
l'ennui d'avoir pour belle*mère une femme
comme Mme Storm, coureuse de villes
d' eaux , de plaisirs stupides , mème encore
d'inquiétantes aventures. Bientòt ce dernier
argument , invoqué contre Irene , la servit :
le désir d' arracher à une telle mère cette
grave jeune fille , dame si pure , d'intentions
si loyales , d'autant plus exposée peut*étre
qu 'elle avait plus de noblesse et de sincèri*
té , renforca en Jaffé les mille illusions dont
la passion nous aveug le pour atteindre ses
fins : il oublia ses vingt ans d' aìnesse et les
autres raisons !

Les fiancés se croyaient d'accord en tou*
tes choses.. Ils le furent en tout cas pour
faire  un premier accroc à leurs principes :
partisans de l'union libre , ils s'inclinèrent
devant des considérations sociales , qu 'invo*
qua Mme Storm , pour accepter d'abord le
mariage civil , puis , plus difficilement , le
mariage religieux. En compensation , pour
satisfaire ou leurrer leur logique , ils signè*
rent à doublé exemp laire un papier congu
en ces termes :

« Je m'engage à rendre sa liberté à ma
femme ou : à mon mari), et à l'aider de tous
mes moyens à la recouvrer légalement, si
elle (ou : s'il) jugeait un jour opportun de
la reprendre, quels que pussent ètre d'ail*
leurs les motifs de sa décision. »

C était encore une idée de Mme Storm
ls en"rirent quelques mois.

Bientòt , cependant , d'imperceptibles in

compatibilités de ténus dissentiments sur*
girent entre les époux. Ils furent obligés de
les remarquer, mais ne s'en troublèrent pas:
chacun rachetait , par les qualités les plus
belles , les menus défauts dont l'autre aurait
pu s'offusquer.

Absorbe par son travail auquel il rap*
portait toutes choses, M. Jaffé était mèri*
ctileux , distrait, un peu valétudinaire, si ré*
glé dans ses habitudes que , par exemple, il
refusait de se mettre à table quand le de*
jeuner se trouvait en retard de cinq minu*
tes , et se couchait au premier coup de dix
heures, fallùt*il s'interrompre dans une
conversation , et presque au milieu d'une
phrase. D'innombrables petites manies, en
le rendant maussade ou pointilleux, le ra*
baissaient un peu aux yeux de ceux qui en
étaient les témoins obligés. Certaines con*
tradictions intimes le diminuaient davanta*
ge encore : ainsi , égalitaire, libertaire, pres*
que anarchiste dans ses doctrines, il agis*
sait en despote dans sa maison , en aristo*
crate dans ses rapports avec le prochain.
Son càractère extrèmement « bourgeois »,
que soulignaient jusqu 'aux détails de sa
mise, la coupé de ses redingotes, la forme
de ses faux*cols , contrastane péniblement
avec la hardiesse de ses idées : ce destruc*.
teur de la propriété apportait une incroya*
ble minutie à l'administration de ses inté*
rèts; et comme son esprit se mouvait dans
l'abstrait, en dehors des contingences, il ne
s'apercevait pas de ces disparates. — Irene
était tout autre. Élevée dans un liberté voi*
sine de l'incohérence, elle éprouvait un be*
soin Constant de mettre d'accord le fond
réel de son étre avec les apparences, une
soif juvénile de la vie ardente, une gènero*
site de coeur qui brùlait de se manifester
dans l' action , un désir d'expansion que sa
réserve habituelle cachait aux yeux étran*
gers, mais qu 'elle souffrait dc reprimer de*
vant l'homme admire. Les intri gues et les
mcnsonges matcrnels , percés à jour avec
douleur par sa jeune clairvoyance, n 'avaient
eu d'autre effet que de lui inspirer une ve*
ritable passion de droiture. De ce cóté*là ,
aucune des craintes de M. Jaffé  ne se rèa*
lisa : il ne souffrit que de trouver sa jeune
femme trop fidèle aux théories qu 'il ou*
bliait de transposer dans la prati que , et il
se consolait du malaise qu 'il en ressentait
en se rencontrant avec elle dans ce goùt
strict de loyauté — pour lui surtout intel*
lectuelle , — qui restait leur plus solide trait
d'union. Irene savait qu 'ayec la douceur
de ses manières , son mari conservait in*
tacte l'intransigeance de sa pensée , et que,
malgré ses allures de bourgeois timore , il
serait toujours digne , la piume en main , de
sa belle devise : « In veritate virtus ». Là
encore , pourtant , il y avait entre eux des
nuances : ce lait de la vérité , M. Jaffé l'a*
vait sucé dans les livres, en poursuivant
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les fantómes de l'histoire ou les secrets de
la psychologie; Irene en avait appris la ven
tu dans la vie mème, par réaction , comme
d'autres l' apprennent par l' entrainement de
l'exemple, en dévorant les affronts  que l'iris
conséquence de sa mère imposait à sa fierté ,
en cinglant de son muet mépris le monde
interiope où Mme Strom la traìnait quel*
quefois. C'est pourquoi , sans doute , elle
aurait souhaité que son mari fùt , comme
elle*mème avec sa raideur un peu hautaine ,
sincère jusque dans son air. — De telles
différences produisirent bientòt de légers
froisscments : ils n 'entamèrent ni la haute
estimé où les époux se tenaient l'un l' autre ,
ni leur affection réci proque; mais ils tue *
rent assez vite en eux ce qui peut subsister
de romanesque ou de passionile dans le
sentiment conjugal. Si le déchet parut faible
à M. Jaffé , il creusa un vide douloureux
dans le cceur jeune , ardent et passionné
d'Irene.

Ils en étaient là quand ils rencontrèrent
Lysel, environ trois ans après leur mariage
et dix*huit mois après la naissance d'Anne
Marie. Ce fut un ami d' enfance de M. Jaffé ,
Alsacien comme lui , Hugo Meyer , le fon»
dateur des fameux concerts auxquels il
donna son nom , qui le leur amena. Il ve»
nait de le « découvrir », d'exécuter avec
succès la « Prière après la défaite ». Il vou»
lait à tout prix sauver ce malheureux contre
qui s'acharnait la maladie au moment où les
griffes de la misere le laissaient échapper.
A sa prière , M. et Mme Jaffé offrirent à
Lysel un asile de repose ct de convalescen*
ce dans un pavilllon dépendant d'une prò»
priété qu 'is possédaient aux environs de
Triel. Ils le tirèrent de ses embarras, le soi»
gnèrent , le nourrirent , le guérirent, l'admi»
rèrent , lui rendirent le suprème service de
réveiller sa foi en soi*mème , le plus solide
appui de l'artiste. Leurs sentiments sur cet»
te bonne action différaient autant que les
deux natures. M. Jaffé reconnut ou devina
d'emblée, en leur protégé, l'étoffe d'un
grand artiste : son dilettantisme s'échauffa ;
le violon lui donna des heures d'extase, as»
sez souvent répétées pour que sa curiosité
de psychologue eùt le loisir d' en analyser
avec profit les éléments (il en tira méme
une curieuse étude sur « le Rythme dans
l' expression des sentiments ») ; peut*étre
aussi l'idée de jouer un ròle providentiel
dans une destinée vouée à l'art qu 'il aimait ,
promise à la gioire , ne fut*elle pas étran*
gère à sa générosité. Quand à Irene , elle
était simplement encline à la pitie , comme
toutes les femmes. A la séduction de Fins*
trument qui chantait et pleurait sous son
archet comme une voix humaine, Lysel
joignait celle plus puissante du malheur.

(à suivTe)


